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«ter les Idées sa mamteste dès les premières neu. 
res; le peupcaqa» nasafcsujhut «'apaise dès quon 
le prend ponr le oond«M* A-aa-nourrice, sauf à 
crier encore pros fort si on roi fait trop attendre 
sa pâture. Dès les premiers jours, les enfants 
prennent des habitudes pour les heures de repas, 
de aommeil, «te. On -a dit que >l>'i«teUigence ne 
eommençait a apparaître qu'assez 4ard; je ne suis 
point de cet avis, et l'enfant me eemble plutôt 
d'une intelligence «ans «esse occupée à prendre 
connaissance et possejaaion de ses organes dans 
le monde nouveau où il vient de faire son entrée. 
II veut tou«l»er, #**<*'> "«rror tout ee qu'il voit, 
et c'est ainsi .qu'il établit 1- lien entre ses diffé
rentes sensations et les rapporte aux mêmes 
objets extérieurs. Quand il casse quelque chose, 
c'est une leçon qu'il se donne à lui-même, — 
san« le savoir bien entendu - sur la résistance 
des matériaux ; au bout de quelque-tempa-de-cet 
exercice, il sait que le carton est moins dur que 
le bois, etc. Eh ! bien ! je ne voudrais pas qu'une 
application trop étroite du système Frœbel -vînt 
entraver ou au moins restreindre le champ des 
investigations enfantines. 

En somme, les sphères, les cubes, les cylindres 
géométriques n'existent pas daB3 la nature, iinfi-
niment plus compliquée que ces produits de nos 
abstractions inteUeotmelks. L enfant qjri tsnche à 
tout se familiarise bien saioax avec les courbures, 
les particularités des surfaces et des substances, 
que celui qui, dans- cette première période, n'au
rait jamais eu affaire qu'aux solides de notre 
très-pauvre géométrie. 

Li'entant qui apprend à marcher tout saut, eu 
tombant, en trébuchant, se cognant, sait marcher 
et courir ; celai auquel en sVtloreerait d'appren
dre, par ordre et suivant les lois de statistique et 
de la mécanique, l'art de m&rcher suivant les 
règles, ris.-jncrait tort d ! ne MQMMS savoir se sou
tenir. Voyez le langage de l'enfant avant_3on en
trée ù l'école, avant qu'il ait anpris mot par mot, 
phrase par phrase, cet arsenal ire lois qui s'ap
pelle la grammaire et qu'on a justement comparé 
au Code pénal, ou an Code de procédure. L'en
fant sait, bien avant de l'avoir appris, conjuguer 
les verbes et décliner les mots; s'il cminet doe 
fautes, c'est le plue souvent, parce qu'il applique 
avec trop de rigueur et de logique les règles gé
nérales qu'on ne lui a jamais enseignées. 

Donc, et c'est là où je veux en venir, laissons 
au bambin, à sa libre nature, tonte la liberté pos
sible dans le choix des méthodes et des maté
riaux qu'il travaille à sa mes». Mettons à sa 
portée le plus de choses possibles, mais laissons 
le les étudier à sa manière et suivant sa fantaisie. 

Dans l'exposition des écoles primaires, on a 
placé, sous les yeux des visiteurs, un grand nom
bre de cahiers d'élèves. Il suflit d'en parcourir 
quelques-uns pour voir que les exejcices sont fort 
bien conçus. Ainsi, par exemple, l'élève com
mence par décrire les objets dont il se sert, livres, 
papiers, plumes, etc., puis la classe, les bancs, etc. 
Autant qu'il nous est donné de juger, ces des
criptions sont fort claires et précises. Nous n'a
vons pas trouvé trace, dans cet ordre d'idées, 
d'un genre particulier d'exercices qui consisterait 
è classer, à définir les objets en groupes caracté
risés par leurs ressemblances et leurs différences 
essentielles. 

Ainsi, par exemple, une cheminée, un poêle, 
un fourneau sont évidemment da la même fa
mille, pourquoi e* eomment? Une bougie, unn 
lampe, un bec de era-z se ressemblent beaucoup et 
cependant sont faciles à distinguer; pourquoi et 
comment ? Une veilleuse tieut le milieu entre ces 
deux familles d'objets, etc. Il y a peut être là 
tout un enseignement à créer, qui développerait à 
un haut degré l'esprit d'observation. 

L'enseignement de la géographie paraît fort 
bien conçu ; conformément aux- vrais principes, 
les enfants commencent par ie dessin de la salle 
d'études, puis de la cour, du quartier; cela vaut 
infiniment mieux que de débuter par ces grandes 
cartes de la France, ou du monde, décrivant des 
formes qu'en raison de leur étendue personne n'a 
jamais vues et ne verra jamais, et qui ne doivent 
arriver que comme la suite, la prolongation,'en 
quelque sorte, de la description d'objets plus fa
cilement accessibles. 

Nous parlerons la prochaine fois de l'ensei
gnement d'apprentissag-e organisé à Paris, tant 
par la ville que par l'initiative privée. 

GEORGES GOÉRODLT. 
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Séance du 22 novembre 
Présidence de M. CL. Daudet, maire. 

La Conseil, 
Autorise l'administration à ester en 

justice centre MM. Amédée Prouvost, 
Scamps «t consorts pour les contraindre 
à payer les eaux de la Lys suivant le 
prix arrêté dans la séance du 15 décam
bre 1875. 

Sur le rapport de la Commission de 
la Toirie présenté par M. Ryo. 

Approuve le projet d'amélioration im
médiate du quai de Dunkerque et au
torise l'exécution des travaux par voie 
de régie. 

Le projet da mise «a adjudication des 
travaux d'entretien des ouvrages dé
pendant des égeuts et canaux, des jar
dins et promenades publiques pendant 
les années 1879 et 1880. 

Sur le rapport présenté par M. Paulin 
Richard au nom de la commission des 
écoles. 

Accorde à l'élève des écoles acadé
miques Louis Desfoataincs un subside 
da C00 fr. destiné à lai permettre de se 
préparer à Paris à être admis à l'écale 
des beaux-arts. 

Sur le rapport de la commission des 
finanças présenté par M. Paulin Ri
chard. 

Approuva le projet d e budget pour 
1879,dressé par la Mont-de-Piité et m» 
aifeste la deair que l'administration de 
cet é t a b l i s s e m e n t veui l le b i e n e x a m i n e r 
et étudier les moyens da réduira à bref 
délai, l'intérêt des prêts a i e pour b/o y 
compris les droit de prisée ; 

Vole un orédilde 8,390 fr. à inscrire 
au budget additionnel de 1870 pour 
assurer les services des hospices jus 
qu'au 31 décembre prochain ; 

Un crédit da te.00.0 fr. à inscrire an ' 
budget additionnel de 1871 pour assu
rer les services du bureau da Bienfaisan
ce jusqu'au 31 décembre prochain ; 

Décide que les receveurs d'octroi #e- ' 
rost astreints au versement d'un caution
nement suivant la classe à laquelle ils ( 
« r>p*r t ien oen t et de la manière sni van t e I 

1™ Classa 1.&00 francs. 
2* » 1.400 » | 
, . , 1.000 . | 

4* » 500 » 
8* » 800 » 
Qu'une somme proportionnelle leur 

eetm allouée a l'effet de les indemniser 
de 1* d fference d'intérêt qu'ils devront 
•ttbir ; ( le Trésor n'accordant que 3 
fovrOJo) 

Sur le rapport de la Commission des 
*.!i>x, approuve le projet de budget du 
a rvicei de* eaux pour 187 s», «t décide 
q ie lt- <>nx de l'eau pendant cetexercice 
S'Ta, p< !»>• toute consomma'ion dépas
sant 50 mètres cubes par jour et par 
compteur, perçu à Ronbaix, à raison 
de neuf centimes et demie le mètre cube. 

Approuve le marché proposé par la 
Compagnie d'Assm pour la fourniture 
d> s charbons nécessaires à l'usine de 
Bousbecque pendant l'exercice 1879; 

Sur le rapport de la Commission du 
Théâtra, présenté par M. Montagne, 
vote l'allocation d'une subvention da 
500 fr. parmois a M. Deschamps, dire-,-
tetu du théâtre, payable le 1er de cha
que mois, à partir du 1er novembre 
courant jusqu'au 1er avril 1879, sous la 
réserve que M. Deschamps donnera au 
moinsdeux représentations par semaine, 
le dimanche et Je lundi et qu'un traité 
contenant les conditions sera passé en
tre lui et l'administration municipale. 

Sur le rapport présenté par la Com
mission de surveillance du gymnase, 
vote un crédit de 300 fr. pour l'achat 
de cartouches destinées aux élèves qui 
fréquentent cet établissement et qui 
suivront les coure de tir. 

Renvoie à l'examen des écoles et des 
finances le projet d'améliorations a exé
cuter à l'école de garçons du Pile. 

Aux commissions des Eaux et des 
Finances, l'examen du rapport de M. 
ringénieur-iirecteur des travaux au su-
jot des expériences à faire au forage 
exécuté pour la recherche d'eau pota
ble. 

A la commission des finances la de
mande de M. le préposé en chef direc
teur de l'octroi tendant à faire complé
ter l'addition à l'art. 16 du règlement de 
la Caisse de retraites des employé* mu
nicipaux, votée dans la séance du 1 5 da 
ee mois. 

Charge la commission des Pompiers 
de l'étude d'en mode d'assurance con
tre les accidents qui surviendraient aux 
hommes et aux officiers de ce corps. 

Le secrétaire : 
L. QUINT. 
e» 

Une adjudication de plusieurs tra
vaux communaux, a eulieu, jeudi der
nier, 21 novembre, à l'Hôtel-de-Ville, 
de Todrcoing. 

Il y avait à adjuger deux constructions 
d'aqueducs en maçonnerie et une cons
truction de chaussées pavées. 

La première construction portait sur 
un aqueduc à établir rue du Pré de la 
Baille, rue Houchard prolongée, place 
de l'église des Phalempins, et ruelle 
Gros-Jacques. Le tout évalué à 
2 0 , 7 5 0 fr. 40 . L'adjudicataire est M. 
Benjamin Her, entrepreneur, avec 
4 0/0 de rabais. 

La deuxième construction portait sur 
un aqueduc à établir rue Nationale 
entre la rue de Wailiy et l 'Hôtel-de-
Ville évalué à 10 .566 fr. 2 9 . L'adjudi
cataire est M. Benjamin Her, entre
preneur, avec 3 0(0 de rabais. 

La troisième construction portait sur 
des chaussées pavées à établir, rue de 
Menin, de la Blanche-Porte, du Pont-
Rompu, des Nonnes, de la B^lla-Vue. 
Le tout évalué à 17 ,633 fr. 54 plus 
626 fr. 46 pour dépenses imprévues. 
L'adjudicataire a été M. Nicolas Cour-
tain, entrepreneur, avec 8 0/0 de ra
bais. 

M. Grtison, vicaire de Waltrelos, 
est nommé curé de Villereau. 

Nominations ecclésiastiques. — 
M. Huart, curé de Villereau,est trans-

! féré à Villers-au-Tertre , succursale 
récemment érigée. 

M. Pollet, vicaire de Lille. La Made
le ine , est nommé curé d'Eoglefon-
iaine. 

M. Malengé, vicaire d'Englefontai-
ne, est transféré à Busigny. 

Le frère Jules de Jésus, directeur de 
l'école J . - B . de la Salle, rue du Moulin, 
vient d'être suspendu de ses fonctions 
pour 6 mois avec privation de traitement. 

L'arrêté préfectoral qui a prescrit 
cette mesure sévère parle d'un refus 
d'obéissance. 

Pendant la messse de Sainte-Cécile 
qui sera célébrée lundi à 11 h. 1/2 en 
l'église Saint-Martin, la Gronda-Har
monie fera entendre les morceaux su i 
vants : 

». Ou vert are des Francs juges, Berlioz 
(arrangée par MM. L. Baumana 
et V. Delannov). 

2. symphonie Pasior-ate, Beethoven 
(arrangée par M. V. Delannoy). 

La Grande Harmonie exécutera ! 
ces mêmes morceaux le dimanche 1er 1 
décembre, à la messe de 11 h. 1/2 en ' 
l'église Notre-Dame. 

Saint-Christophe à 11 heures du m a~ 
tin. 

La Musique Municipale j assistera 
et fera entendre deux morceaux nou
veaux de son répertoire : Une fan
taisie sur Faust et une Fantaisie 
sur Don Juan, arrangées toutes deux 
par M. Mimart, son nouveau chef dont 
la réputation commence à s'établir ici, 
comme elle le mérite. 

MM. Victor Debuchy, Wactjens et 
Stupryfils prteront leur exc-Mleaton-
coursà la solennité en exécutant l'Osa-
lutaris. 

On annonce l'arrivée à Lille de M. 
Jules Verne, l'auteur bien connu du 
Voyage autour du Monde en 80 

jours. 

Uu procès-verbal a été rédigé hier, 
contre M. Henri P . . . , teinturier, pour 
blessures par imprudence à deux de 
ses ouvriers. 

Un nouveau malheur est venu,hier, 
attrister la population da Croix. Un 
jeune enfant que sa mère, Mme Van-
denbossebe, avait laissé sous la garde 
d'un de ses frères, s'est amusé à al lu
mer des copeaux, et a ainsi mis le feu 
à ses vêtements. Aux cris poussés par 
le pauvre petit, un voisin accourut et 
éteignit les flammes qui entouraient 
l'enfant ; mais il était déjà trop tard, 
car malgré les soins qui lui furent pro
digués par M. le doeteur Staes, le jeune 
Vandenbossche rendait le dernier sou
pir, quelques heures plus tari . On juge 
du désespoir de la pauvre mère, lors
que de retour de son travail, le soir, 
elle ne retrouva plus qu'un cadavre de 
l'enfant qu'elle avait laissé, le matin, 
plein de vie et de santé. 

C'est lundi prochain à 5 henres et 
non à 2 heures 1/2 comma il avait d'a
bord été décidé, qu'aura lieu le banquet 
annuel organisé par la Société philha -
monique de Wattrelos. 

Un agent de police a découvert, l'a
vant-dernière nuit, couché dans un 
hangar au boulevard de Paris, un ou
vrier charpentier Camille G.. . . qui a 
déclaré que, depuis trois semaines, ce 
hangar lui servait de gite. Touché de 
compassion, l'agent a conduit Camille 
C . . . au dépôt de sûreté. Dans un i n 
terrogatoire que l'on lui a fait subir, 
hier, le charpentier vagabond s'est dé 
claré l'auteur de plusieurs vols , com
mis il y a deux mois a nouveaux, chez 
M. B . . . , cultivateur. C... a été main
tenu en état d'arrestation. Il répon
dra devant le tribunal correctionnel du 
double chef de vol et de vagabondage. 

Les rôdeurs de nuit commencent à 
faire de nouveau parler d'eux. Deux 
vols de linge ont été commis la nuit 
dernière, le premier chez Mme Leuri-
dant, fermière à la Potennerie ; le s e 
cond chez Mme Ronskaert, ménagère 
demeurant rue Baurewart. 

I! y a, en ce moment, dans le quar
tier environnant l'abattoir, un énorme 
chien dit de fraudeur, qui sème la ter
reur parmi tous les marchands bouchers. 
Ce molosse n'a pas de maître connu et 
pénètre dans les boucheries, et dans les 
maisons où il enlève tout ce qui lui 
tombe sous la dent. Nous croyons sa
voir que pour prévenir toute espèce 
d'accident, des ordres vont être don
nés par M. le commissaire central pour 
que ce chien soit abattu. 

Dans l'audience de jeudi dernier, le 
tribunal de simple police a statué sur 
les contraventions suivantes : 

Outrages à la morale publique S 
Mauvais traitements infliger à an âne 1 
Embarras de la voie publique 7 
Maraudage de légumes 2 
Cabarets ouverts après l'heure i 
Abandon de voiture sur la voie publique 4 

'église Notre-Dame. 

Voici la liste des morceaux qui seront 
exécutés demain dimanche à 11 h. 1/2, 
à l'église Notre-Dame par la Fanfare 
Delattre : 

1. L'Aurore, ouverture Escudié 
2. Fantaisie sur la Travtattt, Verdi 

Oa lit dans h {Gazette de Tourcoing : 
TA messe annuelle en l'honneur de 

Sainte>Gécile, sera, célébrée, nprèa-de-
main lundi 25 novembre, dans l'église 

Ces contraventions ont été frappées 
de 8 jours de prison et de 95 francs 
d'amende. Il y a eu un acquittement. 

Un petit incendiée éclaté, hier soir, 
vers sept heures, au Pont de Neuville, 
au domicile d'un tisserand, M. Médart 

I Léman. 
E.ant monté fur son métier pour re-

| dresser un crochet,il a culbuté sa lam-
| pe à pétrole dont ie contenu en con

tact avec la mèche allumée, a immé
diatement pris feu. Ea un clin d'œil, 
le métier se trouva envahi par les flam
mes. 

Mais des secours apportés sur le 
champ par le tisserand et ses voisins, 
éteignirent presque aussitôt ce petit 
incendie qui n'en a pas moins laissé 
des traces assez considérables. 

La pièce en tissage et les harnais ODt 
été détruits ; il y a pour 100 francs 
de dommages environ, mais le tout est 
assoré à V Union Générale du Nord. 

Un acte de probité : 
En visitant une voiture, un employé 

de la gare de Tourcoing, M. Bleuzé a 
trouvé, un porte monnaie contenant 
202 francs. Il s'est empressé d'en faire 
le dépôtet le porte monnaie a été rendu 
à sa propriétaire M™9 DassoiiviUe L<~ 
roux qui l'avait laisser tomber dans le 
wagon, revenant de Lille, avant-hier. 

Les expulsés ! Avis aux loueurs ! 
Usma Lelong, 39 ans, journalier, 

né à Carnières, Otto Richter, 20 ans, 
mécanicien prussien, Alfred K^kosch, 
21 ans, journalier prussien, Désir* 
Vambelle, ouvrier de ferme belge, 41 
ans, Jean Goelhals, 29 ans, maçon, •# 
à Bruges, François Cioys, 19 ans, rat-
tacheur gantois, Pierre Verultz, 24 
ans, tisserand, né à Golckens, Fidèle 
Dubois, 38 aus, filenr, né à Eigue-
nave. 

Dans sa dernière audience, le tribu 
nal de simple police de Tourcoing, a 
prononcé 16 condamnations compre
nant 75 francs d'amende et 12 jours 
de prison pour les contraventions sui
vantes ; 
Divagation de chien sans collier 1 
Défaut d'éclairage 2 
Maraudage de récoltes 1 
Mauvais traitements envers un animal 

domestique 1 
Ivresse publique et manifeste 3 
Chaut nocturne 1 
Ta. âge injurieux, nocturne et violences 

léger s 6 
Infraction à la salubrité publique 1 

On lit dans la Vraie France : 
Nous avons pu reçu iilir, par l'interea*-

diajre de notre «reporter de nuit • , quelque-
nouveaux renseignements sur l'incendi- qui 
b'est déclaré à Wamgnies la nuit dernière. 

Aux premiers coups de la cloche d'alarme 
les pompiers de garde sont partis au pas d. 
course avec la pompe qu'on tient toujours 
prête en cas d'alêne. 

Les pompiers ont courageusement main'e-
nu oette a lure vive, jusques au moment ou 
ils sont, arrivés place de 1* République. L*, 
essoufflés, ils ont rii se meure au. pas. La 
nuit était noire, le troid glacial, un ipnii 
brouillard commençait a se répandre.Le grand 
silence n'était interrompu que par les sombres 
appels du tocsin. 

Tout à coup le pompier qui marchait en 
tèie desjsix qui traînant la pompe, s'adres-
sant à son voisin de dretie : 

— Gustave 1 dit-il. 
Au son de cette voix, celui-ci tressaillit : 
— Spada! toi, ici, sous ce costume ! 
— Vous y êtes bien, maître. 
— Je te croyais a Napies ? 
— J'ai entendu, là-bas, la cloche de Sainte-

Catherine et pour assister de visu ae sinistre, 
j'ai pris ce déguisement et je suis accoura. 
Je suis v> nu par l e . . . Comm-nt je suis venu. 
tenez, je vais vous le donner à deviner : 

MON PRBMIBR porte le nom de notre grand 
général républicain. 

— C'est /il, dit Gustave, puisque on dit lit 
Hoche I 

— Vous y êtes maître 1 MON SECOND est 
une lettre de l'alphabet qu'il taut chercb.tr 
dans une île de l'Archipel. 

Gustave resta pensif un moment, puis il 
s'écria i 

— J'ai trouvé 1 C'est té, parce que Syra 
cache T. 

S.iada ne put s'empêcher d'à Imirer la pers
picacité de *an maure, p tis il reprit : 

— MON TROISIBMB n habite que les pays 
les plus froids. 

— En vérité, c est par trop facile, ô mon 
fidèle Spada 1 ton troisième c'est ie, puisque 
on rencontre toujours Lé au pôU. 

Les pompie's s'étaient arrê é». Ils écou-
taient.insensibles au froid, à la pluie qui com
mençait à te <.ber fine et serrée. 

Alors Spada, d'un ton ou perçait la raille
rie : 

— MON QUATRIÈME a la détestable habitude 
de mâcher du taoac. 

Gustave cherchait, se creusait l'esprit, tai
sait appel a tous ses souvenirs. Il ie trouvait 
pas. 

Son casque lui sembl it pesant ; il était près 
de suffoquer et, malgré la bise, de grosses 
gouttes de sueur lui perlaient sur le front. 
Mais toujours il ne trouvait pas. 

Les pom iers étaient divisés en deux camps. 
Les uns disaient : Trouvera I les autres répé
taient : Tro :vera pas 1 

Lorsque le eapitaine fit irruption au mi
lieu du groupe et u'une voix larmoyante pro
nonça et s mots : 

— Le quatrième, 6 mon fils bien-aimé, c'est 
gra, parce que G >< bat et que Ba chique. 

El il ajouta : 
— Et maintenant, Spada, je vais te dire le 

tout, avant mêm- que tu aies fiai ta charade. 
C'es t : FIL TBLKGBAPHlQUB SPÉCIAL DU PETiT 
NORD I 

Alors tous les pompiers poussèrent un for
midable : Hurrah 1 Mais le capitaine avait 
disparu. 

La nue était descendue pour le prendre, et 
comme il se mit aussitôt à pleuvoir, ils recon
nurent qae le capitaine mystérieux n'était au
tre que le père Jules. 

Ils rep irenl alora le pas de course pour se 
rendre sur le théâtre de l'incendie,mais quand 
ils arrivèrent à la porte d'Arras, Ils s'apeiçu-
que le feu avait tout dévoré. 

Et voilà pourquoi les secours ne soat pas 
arrivés à temps à W«ttignies. 

Frodure, me de Mac enta, 3 . — Félicité C«-
cheteux, rue de l'Alouette, cour veuve Far-

A l'occasion de la fête de Sainte-Cé
cile.la société philarmonique des Amis 
Réunis se fera entendre dimanche 
prochain à la messe de midi en l'église 
Saint-Martin. Cette société musical» 
exécutera les morceaux suivants : 

Ouverture Symphonique 
Les Rameaux 
Grande Mosaïque 

C. M. de Veber. 
Faure. 
Meyerbaer. 

aATioNs oa Béoks du 10 novembre. — 
Clémence Reveillac, 1 an, m e de Lille, cour 
Decottifeies, 1. — Loms Depetchin, 2 ans. 
me des Fossés, fort Despretz, B8. — Léon 
Désiré, 4 mois, au Pile, maison Herchutz. — 
Louis Desfrennes, 72 ans, tisserand, rue de 
Ma Campagne, 19. 

m 

CONVO'S FUÎSÈBRES ft 0BIT 
Les amis et connaissances de la famille 

DELESP1ERRE-DE3GODEZ, qui, par oubli, 
-l'aiiraien pas reçu de leitre de faire part du 
décès de Monsieur Jules DELESPIERRE, 
contre-maître chez M. Henri Parent, décédé à 
Reubaix, le zz novembre 1878, à l'âge de 46 
ans et 9 mois, sont pries de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de vouloir 
ruen as i Her aux e o n v e l e t s a l u t molr-m 
• t e l s qui auront lieu le dimanche 24 novem
bre 1878, à 3 heures en l'église Notre-Dame, à 
Koubaix —L'assemblée à lamaisoa mortuaire, 
rue Philippe-le-Bon. 55. 

Les itmis et connaissances de la famil'e 
DCTILLEUL, qui, par oubli, n'auraient pas 
-eçu de lettre de faire nart du décès de Adolpne-
A.uguste-Marie DUTILLECL, décédé à Rou-
baix. le 23 novembre 1878, à l'âge de 7 mois, 
sont priés de considérer le présent avis com
me en tenant lieu et de vouloir bien assister 
au • a l u t s o l e n n e l , qui sera chanté le 
demanch» 24 courant, à 3 heures 1/2, en 
l'église Notre-Dame, à Roubaix. — L'assem
blée à l'église Notre-Dame. 

Un • b i t a o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 
célébré en l'églire Saint-Martin, à Roubaix, le 
lundi 25 novembre 1878, à 9 heures, pour le 
repos de l'âme de Monsieur Emile LERODGE, 
cabareiier, époux de Dame Philomène DELO-
BELLE, décédé à Roubiix, le 26 novembre 
1877, à l'âge de 31 ans et 8 mois. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'Auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considé
rer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Un • b i t s o l e n n e l a n n i t e s a i r e 
<era célébré en l'église Notre-Dame, à Rou
baix, le lundi 25 novembre 1878. à 9 heures, 
pour le rei-os de l'âme de Mademoi-elle Cécile 
BECQUAHT, décédée à Roubaix, le 18 no
vembre 1877. à l'âge de 47 ans. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
ettre de faire part, sont priées de considérer 
e présent avis comme en tenant lieu. 

Un © b i t M l r n n e l sera célébré le lundi 
25 novembre 1878, à 10 heures, en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix. pour le repos de 
l'âme de Monsieur César-Augustin MOREL, 
décédé le là novembre 1876, à Hernnne (Bel
gique), dans sa 24* année. — Les personnes 
dm, par oubli, n'auraient pas reçu démettre 
de faire part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 17415 

Da « b i t a o l o s n e l a u s w s t s sera célé
bré en l'ég ise Sainte-Eli?abeih. à Roubaix. 
le lundi 25 novembre 1878. à 9 Heures, pour 
le repos de l'âme de Dame Eli-ie FRANÇOIS, 
veuve de Monsieur François DEM AY, décé
dée à Roubaix, le 7 octobre 18 8. dans sa 44* 
année. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettré de faire pa 3 sont 
oriées de oonsidérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Un « b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 
célébré en l'église Notre-Dame le mardi 26 
novembre 1878. à 9 heures, pour le reoos de 
l'âme de Mademoiselle Philomène Thérèse 
MARTIN decédée à Roubaix, le 24 novem
bre 1877. â l'âge de 16 ans. — Les personnes 
qui, par oubli, s'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu. 

Un O b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 
sera célébré en l'église du Saint Sépulcre, à 
Roubaix, le luDdi 25 novembre 1878, à 9 heu
res 1/2, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Henri DDHAMliL, époux de Dame Céline 
CROIN. décédé à Roubaix, le 26 novembre 
1877, à l'âge de 38 ans et 8 mois — Les per
sonnes qui, par oubli n'auraient pas reçu de 
lettre de faire pari, sont priées de considé
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

AVERTISSEMBNTS MÉTéOEOLOOIQCBS 
Paris, 23 novembre, 1 h. s. — Hauteur du 

baromè're: Brest. Bordeaux. 760; Bruxelles, 
Paris, Nice. 765. Le baromètre baisse légère
ment. Vent taible tournant vers Sud-Est. Le 
ciel tend à s'eclaircir momentanément. 

Situation a Lille, le 23 novembre. — Baro
mètre, beau temrs. «ême temps qu'hier : 
Orumi-ux et froid. Vent S -E . Thermomètre. 
8 h. m-uin, plus 2 d/10; 10 h . 1 5/10; midi, 
plus 2 0/10; 2 h. , plus 2 0/13. — N. L. le 24 

— Avant-hier, Henri Debeausart est allé 
passer la soi'ée chez son voisin , après avoir 
allumé son feu près duquel se trouvaient des 
tagots . On ne tarda pas a crier : Au feu I La 
maison a été détruite en partie. La perte s'é-
lèvc à XtiOO francs. Il y a assurance. 

— Un incendie a détruit dans la nuit du 20 
au 21 la maison d'habitation du nommé Tan-
• bon, épicier, à Aniche. 11 n'est rien resté de 
cet immeuble. La perte assurée est évaluée à 
12.000 fr. 

Heiolqne 

THÉÂTRE. — L e succès des représentations 
de ia (grande Duchesse, n'est pas épuisé. 
Lundi dernier, une foule nombreuse était ve
nue une fois de plus appUudir cette œuvre si 

I fantaisiste du Maestro Offenoach, ce qui a en
gage la direction à la donner une dernière 
lois demain dimanche. 

K p b é n a é r i a V * T o m r s n e a n o i s e » 

22 novembre 4554. —Mort de Philippede 
Lancoy. troisième fils de Baudouin de Lan-
noy, premier seigneur effectif de Tourcoing. 

Philii pe de Lannov mourut au Château du 
Bailli à Tourcoing, qu'il habitait alors avec sa 
famille. Il fut enterré à l'église St-Jaeques, 
près du Maître-Autel, où l'on voit encore au
jourd'hui, sa pierre tumulaire. O. B. 

LBTTiiBSMo«TOAuias BT D'osrT. — Impri
merie Alfred Reboux.—Avis gratuit dan* le» 
deux éditions du f&umal d« Aoutatat, tfant 
a datatte de 7'ourmtno (iournaJ ouoti i: i 

E t a t - C i v i l d e R o n b a i x . — D B O U -
•ATIOMS DB NAISBANCBS du IV novembre.— 
Maria D'heedene. m e de l'Avocat, 12. — Au
guste Vaobasbroucke, rue des Lasgueg-
Haies. — Adolphe Verwée, rue Bernard, 64. 
— Louise Delperte, rue da Denaio, cour 
Dballum, 4. — Aluhonsine Gilmeii, rua dr 
l'Epeule, 207. — Sidonie Piereas, rue du Fou- T . 
teuov, 104. _ Emile Deschampheliere, rue du " » " ' à Touri.aouauB* inculpation des 
Tillaul, cité du Coq-Français, 11. — Ennui | P'«»s graTes. D aprèi les renseignement» 

On sait, dit VIndépendance belge, que BOUS 
avons, dans la capi.ale, un peut théâtre de 
prestidigitation, installé passage des Postes 
et à la tète duquel tst M. de Vere. Il vient 
de s'y pass r un tait lamantable. 

M. De Vere ava.t comme employé depuis 
longtemps déjà, un jeune homme qui l'assis
tai t dans ses travaux et ses expériences. Ce 
garçon, nommé F. Golstand, âgé de dix-neuf 
ans, Anglais comme M. De Vere, «tait une 
nature douce,aimable et avenante, mais quel
que peu romanesque. 

Il y a trois mois environ, M. De Vere atta
cha à son théâtre, en qualité de pianiste, une 
jeune personne qu'il fit venir de Londres, miss 
Lucie Thomas. Cebe-ci, en rapports quoti
diens avec Golstand, ne tarda pas à lui inspi
rer une passion io.le. Là où la jeune iide ne 
voyait que de la camaraderie artistique, le 
jeune homme vit tout autre chose. Son imagi
nation s'exalta ; mais, comme la pianiste se 
tenait vis-à-vis ae lui sur une réserve dont 
elle avait fini par comprendre la nécessité, le 
pauvre gaiçon perdit la tête. 

Et, lundi, vers quatre heures, dans un accès 
de désespoir amoureux, il s'est tiré au coeur 
uu coup de pistolet qui a rapidement détermi
né la mort. 

Telle était la résolution du malheureux 
qu'il a passé plusieurs heures à rogner,avec un 
couteau, les bulles de plomb, trop vrlumineu-
oaOj qu'il avuit a faire entrer dans le CIQQU du 
pistolet dont il s'est servi. 

son cadav re a été transporté à l'hôpital Saint-
Jean. 

m 

Fait» f#iF©r* 
Jeudis la train 306, parti à six henres 

ia matin de Barcelone pour Cerbère, 
s'est heurté entre les stations de Saint-
André et de Moucada, contre un train 
le marchandises. 

Deux voyageurs ont été tués et pla
ceurs autres blessés. Un wagon a été 
ntièrement broyé. 

— La police vient d'arrêter une fean-
ne M... demeurant rue Grégoire dt-

sommaires qui nons parviennent la 
femme M... abandonné* par son mari, 
et réduite à ht pins affreuse misère, au
rait conçu l'idée d'un double Infanti
cide. Elle aurait de plus commencé à 
mettre son monstrnenx projet à exécu
tion quand la polie* avertie est interve
nue. 

Les deux enfants ont été dirigés sur 
l'hôpital des Enfants assistés^ 

— Nous avons le regret d'apprendre 
la mort de M. Emile Protat, imprimeur, 
propriétaire et directpnr-gérantda Jour
nal de Saûne-et-Loire décédé, mevare-
di, après quelques jours de maladie, A 
1 â„re de 6ù ans. 

— Encore nn accident funeste, dû i 
l'explosion d'un obns, manié par des 
mains inhabiles. Un ouvrier da sainte-
M*rie-aux-Mine*, ayant, ces jours der
niers , voulu) couler du plomb fondu 
dansunobaa, dans le but de s'en faire 
un contre-poids pour une fermeture-, te 
projectile qui sans doute était mal vidé 
et renfermait encore de la poudre ag
glutinée contre ses parois intérieurs, 
fit explosion, et ses éclats ont blessé 
dangereusement l'auteur de cette im
prudence. 

Le malheureux ouvrier dont les jours 
soat en danger, est marié et père de 
trois enfants en bas âge L'explosion a 
été si violente qne tout a été brisé dans 
l'ateiier qui en a été le théâtre : la 
por'.e a été arrachée de ses gonds,et les 
vitres ont été littéralement réduites ea 
poussière. 

— On sait que H. Teisserenc de Bort, 
ministre de l'agriculture et du commer
ce-, a décidé qu'une médaille commémo-
rative serait délivrée à chaque exposant 
de 1878. Les coins de cette médaille 
viennent d'être gravés par M. Dui-
nié. 

La médaille représenta sur la face, la 
République française, debont, distri
buant des couronnes à toutes les na
tions. 

Deux génies, portant les attributs de 
l'industrie et de l'agriculture, se tien
nent des deux côtés de la République. 
Au-dessous, une femme couchée repré
sente la Seine. 

• u revers de la médaille, deux génies 
ailéssnpportent un plan général de l'Ex
position. Au-dessous eet un eartouehe 
contenant l'inscription commémorative. 
Cette médaille qui est en bronze, Bt a 8 
centimètres de diamètre, sera envoyée 
aux exposants accompagnée d'un* lettre 
affirmant leur admission i l'Exposition 
universelle. 

—Plusieurs journaux ont annoncé que 
le tirage de la loterie ne commencerait 
que le 10 janvier. Nous croyons savoir 
que, pour diverses raisons, cette opéra
tion commencera en décembre. 

— On lit dans le Lyon Républicain : 
« Les réclamations auxquelles donnait 

lieu la spéculation sur les billets de lo
terie, n'ont pas été inutiles. Nous ap
prenons que de nombreuses perquisi
tions ont été fûtes par la notice pour 
obliger le» vendeurs de billets à les li
vrer, sans prime, au prix de l'émis
sion. 

Les billets resteront déposés entra las 
mains de l'autorité jusqu'à ce qu'il ait 
été statué sur le droit de les vénéra au-
dessus du prix réel. 

L'administration lyonnais» a deman
dé à Paris des instructions formelles à 
cet égard. La queston ne «aurait tarder 
d'être tranchée. » 

— Une réunion des directeurs de 
théâtre a eu lieu chez M. Bardoux, pour 
traiter de la question de la liberté des 
théâtres posée, comme on le sait, par 
une circulaire dn muûnistre. 

Les directeurs présents ont été da-
vis que le régime d* la liberté a été pré
judiciable aux théâtres, non pas lui-
même, mais par la non-exécution du 
règlement qui imposait aux cafés-con-
cejts le payement d'un droit de 25 0/0 
sur la recette brute au profit de l'As
sistance publique; on se contente au
jourd'hui de leur faire payer 10 OiO, 
comme aux théâtres. 

Les directeurs pensent qu'il n'y a pas 
lieu de rétablir le régime du privilège et 
se bornent à réclamer la réduction du 
droit des pauvres à S 0[0 aussi bien 
pour les théâtres que pour tes cafés-
concerts-

M. Bardoux a dit qu'il espérait ««ri
ver prochainement à un accord dans ee 
sens avec le préfet de la Seine, accord 
d'autant plus désirable, selon lai, que 
cette réductiou de droit serait bien vit* 
compensée pour l'administration des 
hospices par une augmentation dans le 
chiffre des recettes. Le ministre a ajou
té qae, ti cet accord se faisait, un pro
jet de loi serait présenté à la Chambre 
dans les premiers jours de janvier pour 
régler définitivement cette question. 

Pour la province, las directeurs pen
sant que le régime da privilège aérait 
préférable. 

De leur côté, tes directeur» de cafée-
concerts ont écrit au ministre pour ae 
plaindre d'être sacr i f iés a u x d irec teurs 
de théâtre; ils réclament l'égalité des 
charges au nom de la justice et deman
dent une audience à M. Bardoux. 

On vient de voir, d'après tes infor
mations qui précèdent,que les directeurs 
de théâtre consentent â l'égalité, ai tes 
droits sont réduits. 

— U N S MAISON DE JEU a PARIS. — Le 
10 septembre dernier, vers neuf heures 
et demie da soir, M. te commissaire de 
police du quartier des Archives se trans
porta dans cette maison. Il se rendit â 
1 appartement qui lui avait été signalé, 
au premier étage. Après avoir sonné 
vainement à trots reprises différentes, il 
fit enfonoer te porte fermée à l'iatérioar 
par une chaîna «n fer. Les trais pièces 
composant l'appartement étalant éclat-

chercb.tr

